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GRENOBLEETSARÉGION

LE CHIFFRE

0,1 %
« Il y a plus de 50 % des actes
racistes, xénophobes, homophobes –
puisqu’on les classe comme ça – qui
touchent la communauté juive. Ce qui
fait que 0,1 % de la population

française supporte plus de 50 % des actes racistes. »

sion personnelle sur fond de
crise économique, sur fond de
mal­être. Le nombre de Fran­
çaisquipartentàl’étrangerest
très important et il est plus im­
portant encore dans la com­
munauté juive confrontée à la
difficulté de vivre son judaïs­
me. 7 000 Juifs français ont re­
joint Israël en 2014, le chiffre a
doublé. Et ça, c’était avant les
attentats de Charlie.»

Ü Et les appels deBenyamin
Netanyahouqui demandent aux
Juifs de Francede rejoindre
Israël ?
«Netanyahou est dans son rô­
le, tout comme François Hol­
lande l’est quand il dit “La
France sans les juifs ne sera
plus la France”.Et n’oubliez
pasque,danstroissemaines,il
y a des élections en Israël.
Après, nous sommes assez
grands pour prendre une dé­
cision, nous savons qu’Israël
est prêt à nous accueillir, nous
avons le droit au retour. Les
Juifs ont envie de vivre en
paix, ils sont 15 millions dans
le monde, pour moitié en Is­
raël : on compte une forte
communauté américaine et
noussommes500000enFran­
cecontre700000audébutdes
années 2000. On est arrivé à
calmer les gens, à les rassurer
maissidemain, ilyavaitenco­
re un attentat avec des Juifs
tués, alors là on ne maîtrisera
plus la panique. Les départs
seront massifs.»

Propos recueillis parFrédéricAÏLI

Tarnero, ils ont transposé le
fellah algérien en Palesti­
nien.Onneditpasquelepeu­
ple palestinien ne souffre pas,
mais ce n’est pas seulement
du fait des Israéliens.Si ces
mouvements, qui existent
aussi en Israël, peuvent ame­
ner la paix et la coexistence
entre les peuples, c’est
bien.Seulement, aujourd’hui,
ils alimentent un antisionisme
et un antisémitisme. On a vu
d’ailleurs, après les attentats,
desgensdegaucheetd’extrê­
me gauche sidérés par ce qui
s’était passé. Et puis certains
ont commencé à trouver des
circonstances atténuantes.»

«Onestarrivéàcalmer les
gens,mais si demain…»

«On dit mêmeque c’est notre
sociétéquia fabriquéces indi­
vidus.C’est toujours pareil,
mea culpa, il faut qu’on s’en
prenne à nous­mêmes. C’est
vrai, l’intégration n’est pas
réussie,mais lepassageà l’ac­
te est terrible.On peut com­
prendre que certains soient
choqués par Charlie Hebdo
mais de là à passer à l’acte, il y
aunmonde.Àlaplume, il faut
répondre par la plume.»

Ü Comment jugez-vous les Juifs
de Francequi décident d’aller
vivre en Israël ?
«On ne peut pas les criti­
querou s’en offusquer, cela ne
veut pas dire, forcément, que
l’on approuve. C’est une déci­

innocents d’origine juive. On
a tiré la sonnette d’alarme
mais, malheureusement, on
nous a fait comprendre qu’on
était paranoïaque et qu’on
avait tendance à exagérer. Et
pourtant, en 2014, le nombre
d’actes antisémites a doublé.»

Ü Est-cequ’il n’y apas euune
importationunpeu trop forte du
conflit israélo-palestinien ?
«Il faut éviter d’importer ce
conflit,sachantqu’ilyauncer­
tain nombre d’événements
qui prouvent que l’islam radi­
caln’yestpaslié.Les200fillet­
tes enlevées par Boko Haram,
les chrétiens coptes décapités
en Libye, où est le rapport ?
Aujourd’hui, on est plus dans
une guerre de civilisation,
dans un refus du monde occi­
dental.Israël représente une
société évoluée, démocrati­
que, qui est loin d’être parfai­
te, mais qui est la seule démo­
cratie dans cette région du
monde. On nous dit : ne faites
pas d’amalgame entre l’islam
et l’islam radical, ok, mais ne
faites pas d’amalgame entre
l’antisémitisme qui existe en
Franceaujourd’huietleconflit
israélo­palestinien. Si ce con­
flitétaitréglé, ilyaurait toutde
même aujourd’hui cette
émergence. Nous, nous som­
mes favorables à la création
d’un État palestinien mais
avecdesgarantiesd’existence
et de sécurité de l’État d’Is­
raël.»

Ü Comment vivez-vous la
positionde certainspartis de
gaucheenFrance ?
«Il y a une collusion entre les
drapeaux palestiniens et l’ex­
trême gauche, qui vient d’un
anticolonialisme primaire. Ce
sont des gens qui portent en
eux une culpabilité. Comme
le dit le chercheur Jacques

Un mois après les attentats de
Paris, après ceux de Copen-
hague et après la profanation
d’un cimetière juif en Alsace,
Yves Ganansia, président du
CRIF de Grenoble, ne cache
pas son inquiétude.

Ü La communauté juive de
l’Isère est-elle inquiète ?
«Il est clair que je suis inquiet
et que toute la communauté
juive est inquiète. Et on est là
pour la rassurer afin de ne pas
céder à la panique. On a eu
destémoignagesduPrésident
de la République, du Premier
ministre et du ministre de l’In­
térieur qui font tout pour pro­
téger lacommunauté.Desmi­
litairessontaujourd’huiplacés
devant les écoles juives. Mais
l’inquiétude est dans le “et
après ?”. Quand il n’y aura
plus l’armée, comment va­t­
on faire ? Aujourd’hui, les
commerces casher, qui relè­
vent du domaine privé, ne
sont pas protégés.»

Ü Ya-t-il uneaugmentationde
l’antisémitismeenFrance ?
«Il y a toujours eu un fond
d’antisémitisme en France
porté notamment par l’extrê­
me droite.Mais on a vu appa­
raîtreunnouvelantisémitisme
des banlieues, un antisémitis­
me d’origine islamiste. Et ces
deux antisémitismes conver­
gent. L’affaire Ilan Halimi en
2006n’apasétéassezpriseen
considération. En 2012, nous
étions un millier à Grenoble
pour manifester après les at­
tentatsdeToulouse, rienàvoir
avec les 110 000 personnes
qui ont défilé après les atten­
tatsdu11janvier.Ons’estplus
mobilisé après les attaques
contre la liberté d’expression
que pour des atteintes à des Yves Ganansia président du CRIFde Grenoble. Photo Le DL/Lisa MARCELJA
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« Oui, la communauté juive est inquiète… »

« Il faut expliquer et appliquer la laïcité à la lettre…
Que l’on soit juif, chrétien oumusulman »
Ü Comment lutter contre
cet antisémitisme ?
«Le vecteur principal du
fléau, c’est internet. Les cho­
ses ont flambé grâce ou à
cause d’internet. La lecture
de Charlie Hebdo est une
lecture confidentielle, qui
s’adresse à une élite non pas
supérieure intellectuelle­
ment mais à des gens qui
comprennent le deuxième,
voire le troisième degré. Ce
qui n’est pas donné à tout le
monde.Et, du jour au lende­
main, ce journal qui, jusque­
là s’adressait à une intelli­
gentsia plus ou moins liber­
taire de gauche, capable de
se moquer de lui­même,
s’est retrouvé grâce à inter­
net dans les mains de mil­
lions de gens.
Or, des gens n’ont pas cette
culture du second degré et

en sont restés à une lecture
plus primaire. On peut com­
prendre qu’ils soient heur­
tés, agacés voire révoltés par
les caricatures de Charlie
Hebdo mais de là passer à
l’acte. C’est pareil pour le
confl i t israélo­palest i­
nien. Internet véhicule des
horreurs. Les jeunes de ban­
lieue ne lisent pas la presse
écrite, regardent très peu la
télévision et leur source
principale d’information est
devenue internet. On y ra­
conte des contre­vérités fla­
grantes : la négation de la
Shoah, que le 11­Septembre
serait un coup du Mossad ou
encore la théorie du complot
concernant les attentats de
Paris… C’est quand même
dramatique.
Pour défendre la liberté
d’expression, on va être obli­

gé de museler internet. On
est bien arrivé à juguler les
sites pédophiles, il va falloir
s’occuper de ces sites qui re­
crutent non seulement des
jeunes de banlieue, mais
aussi des bourgeois, des ca­
tholiques pratiquants qui se
convertissent à 13 ans.»

Ü Pensez-vous
raisonnablement que l’on
y parviendra ?
«Ce qui nous inquiète c’est
que la tâche est immense, au
niveau de l’Éducation natio­
nale, de l’éducation des pa­
rents.Quand on voit les 200
tombes du cimetière profa­
né, ces jeunes ont bien eu
des idées, des concepts anti­
sémites qui venaient soit de
leurs parents, soit d’internet.
Ils ont bien été conditionnés
d’une certaine façon. Le tra­

vail des pouvoirs publics est
énorme mais, en un mois, on
ne peut pas faire un bilan, on
n’a pas assez de recul. C’est
un travail de longue haleine
sur le terrain, des pouvoirs
publics, des associations,
des élus, pour faire que les
communautés se parlent.
Et après se pose la question
de la formation des imams,
afin que l’on ait un droit de
regard sur ces gens qui, en
France, fabriquent les es­
prits.De manière à ce qu’ils
prêchent la paix, la coexis­
tence pacifique et l’entente
entre les peuples et les reli­
gions. Il y a aussi un gros
travail d’explication de ce
qu’est la laïcité, les gens ne
comprennent pas. Et il faut
l’appliquer à la lettre sans
tolérance. Que l’on soit juif,
chrétien ou musulman.»

«Mais vous êtes
nés en France ! »

«On a reçu cette semaine
à Grenoble une pro­

fesseur de philosophie dans
un lycée du Val­de­Marne.
Elle nous a expliqué qu’elle
avait voulu discuter avec
ses élèves avant la minute
de silence demandée à la
suite des attentats de Paris.

Elle nous a raconté qu’il y
avait une ethnicisation de la
société et qu’en début d’an­
née, lorsqu’elle demandait
aux jeunes de se présenter,
ils disaient : je suis Portu­
gais, je suis Algérien, je suis
Marocain.
Elle leur a répondu : « mais
vous êtes nés en France ! »
Et pourtant tous se revendi­
quent de leurs origines.
C’est extrêmement dange­
reux, cela veut dire qu’ils ne
se sentent pas Français.
C’est très beau d’avoir des
racines mais l’homme n’est

pas fait seulement pour
avoir des racines. Un être
humain, sans pour autant
renier ses racines, est fait
pour s’adapter à une nou­
velle vie, une nouvelle cul­
ture. Il est fait pour s’enri­
chir, sinon il reste comme un
arbre. »
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« Jusqu’à quand ça va durer ?
Qu’est-ce qu’on a fait ?»

Venu accompagner Yves Ganansia à notre rédaction,
Jacques Thiar, ancien élu grenoblois, n’a pu masquer

son émotion à l’évocation de la recrudescence des actes
antisémites en France.

« Tout n’a pas commencé le jour de l’attentat de Charlie
Hebdo.À Grenoble, l’école juive est régulièrement atta­
quée verbalement ou par des courriers.Oui ça existe, ce
n’est pas une vue de l’esprit.
Dès lors, quand on nous demande comment on se sent, et
bien moi je vous réponds : on se sent mal !Jusqu’à quand
ça va durer ?Mais qu’est­ce qu’on a fait ? Nous ne som­
mes que 15 millions de juifs dans le monde et on veut
juste vivre en paix. Aujourd’hui, je dis merci à Ben
Gourion d’avoir créé l’État d’Israël qui représente le
foyer, la maison pour nous. Car chacun sait qu’il peut
être en sécurité à la maison.
Tout le monde a sa part de responsabilité, même nous
sans doute, mais jusqu’à quand ça va durer ? En 2015,
entre 15 000 et 20 000 personnes vont partir de France.
C’est bon, ça suffit !

Quand Jean­Jacques Bourdin reçoit, sur RMC Info,
l’avocat et ancien ministre Roland Dumas, ce dernier
parle d’influence juive au sommet de l’État. Et à cause de
cette interview, si la majorité du peuple français ne savait
pas que l’épouse de Manuel Valls était juive, maintenant
tout le monde le sait ! »


